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Les  politiques  de  redistribution,  la  croissance  économique,  le  prix  du  pétrole  et  des  matières  premières  ont  permis  une
amélioration  incontestable  de  la  qualité  de  vie  d’une  grande  partie  de  la  population.  Le  point  de  vue  général,  partagé  par  les
politiciens,  les médias et une bonne partie de  l’opinion publique, était qu’au­delà des critiques de quelques  intellectuels,  l’année
2013  s’annonçait  «  tranquille  ».  Très  peu  imaginaient  qu’elle  passerait  à  la  postérité  comme  celle  de  l’une  des  plus  grandes












menace  fasciste dans  les rues  (Santos 2013)  jusqu’aux célébrations des acteurs comme une nouvelle  foule révolutionnaire  (Cava
2013).
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Des  interprétations  proprement  sociologiques,  d’autre  part,  ont  été  progressivement  formulées,  sans  que  leur  diffusion  ne




Mische 2015). Ces contributions se sont  inscrites dans  les débats théoriques sur  les mouvements sociaux dont elles ont souvent
proposé  des  inflexions  et  rediscuté  les  concepts,  par  exemple  en  insistant  sur  un  décentrement  des  analyses  par  rapport  aux
organisations,  sur  le  côté  sporadique  ou  performatif  de  certaines  actions  (Dowbor  &  Szwako  2013)  ou  l’usage  des  nouvelles
technologies de l’information et de la communication. Elles ont utilisé des angles d’approche distincts de ceux des interventions





Ce dossier  thématique de Brésil(s).  Sciences humaines  et  sociales  rassemble  des  textes  qui  combinent  analyses  et  recherches
empiriques. Ils permettent de dépasser certaines limites des perspectives actuellement dominantes au Brésil, et ce à deux niveaux.
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Nous  présentons  des  recherches  menées  dans  des  villes  plus  périphériques  comme  Vitória  (Cristina  Losekann)  ou  Goiânia
















rétro­alimentation  pratiques  et  symboliques.  Ces  connexions  entre  différents  niveaux  d’action  sont  au  cœur  de  la  contribution
d’Yves Cohen et Marco Aurélio Santana.
3.  Le mois  de  juin  2013  restera  considéré  comme  l’épicentre  des mobilisations  dans  tout  le  pays,  pourtant  celles­ci  n’ont  ni
commencé, ni ne  se  sont  terminées  à  cette date. L’article de Marco Antonio Perruso  et Viviane Becker Narvaes montre qu’il  est
essentiel de resituer ces événements dans une temporalité de moyen et long termes en prenant en compte leurs antécédents pour
comprendre  l’émergence  de  leurs  acteurs  mais  aussi  leurs  interactions  avec  l’État  et  avec  le  reste  de  la  société.  Le  modèle
d’intégration socio­politique mis en œuvre autour de l’alliance entre le PT et la Confédération unitaire des travailleurs (CUT) – le






L’impact  politique  direct  de  ces  grandes  mobilisations  reste  difficilement  mesurable.  Au  Brésil,  quelques  revendications
corporatistes ont trouvé satisfaction, la présidente Dilma Rousseff a pris ou accéléré quelques mesures politiques concrètes. La cote
de popularité de  certains politiciens a diminué dans  les  sondages,  remettant parfois  en cause  leurs projets de  carrière à moyen
terme,  comme  cela  a  probablement  été  le  cas  du  gouverneur  de  l’État  de  Rio  de  Janeiro.  On  reste  cependant  bien  loin  d’une
transformation de l’arène électorale et l’impact des mobilisations sur les élections nationales de 2014 semble avoir été limité. En














des mobilisations mais  sont  inaptes  à  les  clore,  puisqu’ils  ne  peuvent  négocier  et  signer  des  accords  de  sortie  de  conflit  et  ne
jouissent pas de la légitimité que fournissent les mécanismes d’élection et de représentation ».
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Les articles que nous avons  réunis  ici  analysent  les différentes  significations des processus  socio­politiques mais aussi  celles,
subjectives, qui ont été portées par leurs acteurs. C’est notamment le cas dans celui de Lucia Rabello de Castro et Conceição Seixas
Silva qui étudient les transformations du rapport des jeunes à l’engagement et au politique. Leur recherche empirique montre des
aspects  de  l’évolution  de  cette  relation  pour  une  génération  née  après  la  dictature  et  pour  laquelle  la  portée  et  le  sens  de  la
démocratie représentent bien plus que le vote. La contribution des psychologues sociaux de la jeunesse (Mayorga, Castro & Prado






souligner  ici  trois des principales  significations de ce mouvement  : un nouveau cycle de protestation, une  reconfiguration de  la
société  civile  et  l’émergence de  sujets politiques  ancrés dans une autre  conception de  la démocratie,  représentant  en partie une
nouvelle génération de militants.
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les  grandes manifestations  qui  ont mené  à  l’impeachment  du  président  Collor  de Mello  en  1992. Un  autre  cycle  s’ouvre  alors,
caractérisé par une société civile  très structurée autour de grandes organisations et, à partir de  l’arrivée au pouvoir du PT, d’un
processus  d’intégration  et  de  cooptation  d’acteurs  de  la  société  civile  par  l’État  (Bringel  2009).  Les  journées  de  juin  2013




son  impact.  Premièrement,  elle  relativise  la  nouveauté  des  formes  d’action  et  de  leur  rapport  à  l’État  en  soulignant  certaines












neuves  de  contestation  dans  un  contexte  socio­politique  inédit  qu’ils  ont  en  partie  généré. Dans  le  cas  du Brésil,  il  s’agit  d’un
moment où la mobilisation peut produire une polarisation idéologique ou de nouvelles convergences au sein des pôles critiques, à











d’une  partie  considérable  de  ses  organisations  et  de  ses militants  à  travers  un modèle  d’intégration  souvent  qualifié  de  «  PT­
CUTiste » (Boito Jr. & Galvão 2012) qui a engendré un reflux, voire une démobilisation des mouvements sociaux. C’est ce système
qui  a  été  contesté  et  radicalement  questionné  par  les  journées  de  juin  2013.  Dans  la  plupart  des  villes,  les  manifestants  ont
d’ailleurs voulu garder leurs distances avec les partis, syndicats et autres organisations de la société civile.
Pendant que cette assimilation était à l’œuvre, une réorganisation des pratiques sociales s’opérait progressivement. Elle a surgi










organisations  ont  joué  un  rôle  majeur  dans  le  déclenchement  et  la  diffusion  de  la  protestation,  notamment  –  mais  pas
uniquement – via les réseaux sociaux. Ces derniers et le protagonisme des « nouveaux médias » sur Internet ont notamment joué
un grand rôle dans la diffusion d’images de la répression policière élargissant considérablement l’indignation et les manifestations.
























Le  questionnement  profond  du  modèle  «  PT­Cutiste  »  et  l’émergence  (toujours  partielle)  de  sujets  politiques  différents  ne
signifient pas la fin des relations de coopération avec l’État et la disparition de la société civile institutionnalisée. D’autres acteurs,
d’autres  cultures  politiques  et  d’autres  formes  d’organisation  ont  émergé,  mais  elles  côtoient  plus  qu’elles  ne  remplacent  les
structures plus formelles de la société civile qui continuent d’être orientées par et vers l’État. Cette coexistence est également celle de
générations  de militants,  socialisées  et  politisées  dans  des  époques  et  des milieux  très  différents. Dans  certains  cas,  cela  a  été
jusqu’à  une  prise  de  distance  entre  les  nouvelles  générations  militantes  et  celles  d’activistes  plus  expérimentés.  Ailleurs,  les
différentes  formes  d’action  ont  convergé  de  manière  créative,  donnant  lieu  à  des  synergies  entre  des  initiatives  artistiques  et
culturelles et d’autres formes d’engagement politique, notamment dans la ville de Belo Horizonte (Foureaux 2014). Certes, cette
coexistence produit des tensions et des  incompréhensions mais  la combinaison de visions différentes de  la mobilisation et de  la












La  dimension  personnelle  et  subjective  est  au  cœur  de  nombreuses mobilisations  récentes  au  Brésil  comme  ailleurs  dans  le
monde. L’indignation est  issue de  l’expérience vécue de frustrations et du sentiment d’un manque de « respect » – un mot très
utilisé  dans  les  entretiens  avec  les  manifestants  –  de  la  part  de  l’État  et  de  ses  institutions.  Cette  exigence,  comme  celle  de
démocratie, est à la fois une revendication adressée à l’État et un besoin personnel et collectif affirmé dans une volonté d’autonomie







































brésilienne, mais c’est aussi et avant  tout un gage de son succès. La nouvelle génération, née après  la chute de  la dictature, est
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